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Brève : paléontologie 
 

Un gisement fossilifère à préservation exceptionnelle  

découvert dans le sud de la France 
 

 
 

Localisation du site de Cabrières, près de Pézennas, dans l’Hérault.  

À droite, localisation du site sur une reconstruction paléogéographique très simplifiée de l’Ordovicien. 

Source : https://lejournal.cnrs.fr/articles/un-zoo-fossile-dun-demi-milliard-dannees.  

 

  Un nouveau gisement fossilifère a été mis au jour 

dans l'Hérault par le travail de longue haleine d’un 

couple d'amateurs passionnés de paléontologie, dont 

les découvertes ont été étudiées par une équipe inter-

nationale impliquant des scientifiques du CNRS et de 

l’université de Lausanne. Grâce à plus de 400 fossiles, 

datant de l’Ordovicien inférieur (de - 485 à - 477 

millions d’années), le site de Cabrières, près de 

Pézennas, se classe parmi les gisements les plus riches 

et diversifiés au monde pour la période ordovicienne. 

Il se distingue par un niveau de préservation excep-

tionnel qui a permis la découverte extrêmement rare 

d’organismes à corps mous. Une première étude du 

site vient de paraître dans Nature Ecology & Evolution 

(Saleh et al., 2024).  

 

  Le gisement de Cabrières appartient à la catégorie des 

Konservat-Lagerstätten, c’est-à-dire des dépôts fossi-

les particulièrement bien préservés, non seulement les 

parties dures comme squelettes ou coquilles, mais 

https://lejournal.cnrs.fr/articles/un-zoo-fossile-dun-demi-milliard-dannees
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aussi des parties molles, de nature organique, souvent 

sous forme d’empreintes. 

  Dans le monde, les gisements permettant de décrire 

la faune et la flore des écosystèmes marins de l’Or-

dovicien inférieur se comptent sur les doigts d’une 

main. 

  Comme d’autres gisements de cette époque, le gise-

ment de Cabrières comprend des arthropodes ar-

chaïques tels que les trilobites, des brachiopodes, des 

cnidaires et des mollusques gastéropodes. Mais il se 

singularise par une abondance d’éponges de grande 

taille et d’algues ramifiées. Et l’équipe scientifique a 

constaté que certains groupes d’animaux embléma-

tiques de l'Ordovicien étaient quasiment absents à Ca-

brières. C’est notamment le cas des échinodermes, 

dont on dénombre seulement cinq spécimens, alors 

qu’ils constituent les deux tiers des taxons identifiés 

sur le site des Fezouata, découvert récemment au Ma-

roc et qui constitue l’un des témoignages les plus re-

marquables de l’Ordovicien inférieur (cf. Auvray, 

2017 in Saga Information, n° 357, et conférence de 

Bertrand Lefebvre devant la SAGA, en novembre 

2020). 

  La présence de nombreuses éponges et macro-algues 

dans le gisement de Cabrières indique son implan-

tation géographique à de hautes latitudes durant l’Or-

dovicien inférieur : l’actuel département de l’Hérault 

se situait en effet tout près du pôle Sud à cette époque. 

  Par ailleurs, la biodiversité dont témoigne le dépôt 

fossile de Cabrières accrédite un peu plus l'hypothèse 

selon laquelle il n’y a pas eu d’extinction à grande 

échelle des espèces vers la fin de l'époque cambrien-

ne, mais plutôt des disparitions ponctuelles dans les 

zones océaniques les plus impactées par le réchauf-

fement climatique intense qui avait débuté à la fin du 

Cambrien. 

  Après cette première publication, des fouilles de 

grande ampleur vont être organisées et les recherches 

vont se poursuivre pendant plusieurs années, avec les 

technologies de pointe qui ont déjà fait leurs preuves : 

microscope électronique à balayage de dernière géné-

ration ; synchrotron Soleil, etc. 

Une découverte que l’on doit à des 

paléontologues amateurs du sud de la France 
 

  Éric Monceret et Sylvie Monceret-Goujon, les ama-

teurs à qui l’on doit la découverte du site, ne cachent 

pas leur enthousiasme et leur satisfaction personnelle : 

« Nous sommes dans la prospection et la recherche de 

fossiles depuis l’âge de vingt ans », indique Éric 

Monceret. « Lorsque nous sommes tombés sur cette 

faune étonnante, nous avons compris l’importance de 

la découverte et nous sommes passés de l’étonnement 

à l’excitation », ajoute Sylvie Monceret-Goujon. 

« Nous avons cherché à prendre contact avec les 

maîtres de la paléontologie de la Montagne Noire, et 

avons eu la chance de rencontrer l’abbé Courtessole, 

en 1989 qui nous a encouragés à continuer à cher-

cher et nous a présentés à son successeur Daniel 

Vizcaïno. Par la suite, nous avons travaillé avec 

Bertrand Lefebvre du CNRS de Lyon et, aujourd’hui, 

avec Farid Saleh de l’université de Lausanne ». 

  Lire leur interview sur le site de l’université de Lau-

sanne (réf. ci-dessous). 
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  Voir aussi : 

https://www.cnrs.fr/fr/presse/un-gisement-fossilifere-

preservation-exceptionnelle-decouvert-dans-le-sud-de-

la-france 

https://lejournal.cnrs.fr/articles/un-zoo-fossile-dun-

demi-milliard-dannees#footnoteref1_4t8x30f 

https://news.unil.ch/display/1707381794812. 

 

 
 

Parmi les espèces observées, des gastéropodes, à gauche (barre d’échelle : 1 cm) et, à droite, des brachiopodes,  

des arthropodes bivalves et des trilobites (barre d’échelle : 4 mm). D’après la publication de Saleh et al., 2024. 
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Le biote de Cabrières (Hérault, France)
donne un aperçu des écosystèmes

polaires de l’Ordovicien

 Au premier plan, une rangée d’Ampyx (trilobites) et divers organismes coquilliers, 
dont des brachiopodes et un hyolithe (coin inférieur gauche). Derrière les trilobites, un lobo-
podien, un chélicérate, des cnidaires (bleus), des éponges (vertes), des algues fines rami-
fiées (rouges et vertes) et des tubes hémichordés (violets), ainsi que quelques mollusques. 
Les arthropodes bivalves habitent la colonne d’eau avec les graptolites. Crédit : Christian 
McCall (Art préhistorique). In Saleh, F., Lustri, L., Gueriau, P. et al. (2024). 
https://doi.org/10.1038/s41559-024-02331-w


